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|L4 m i RÉPUBLICAINE 
I D'HIER 

MM. Bourgeois et Barthou 
A. LILLB 

croiser»!. finalement le «itou» H rétablît an 
bout d* quelque»; instant». La paroi* est don­
nés i II. Bo irgeoii. 

Discours de IL Bourgeois 
i nota de lt Ligue RApnblMaU» do rBn 

•eigneoeat, dit-il, jnr D»nre»eUC»KiUCoBtrot 
Républicain d« Lille de l'aonneor qu'il nous 
a f»u & «oea ceilégue Baiinoa at * met as 
faisant appât a notre O M M U I . J'AtaU oar-
Uin qne notre parole oaratt essntadne paroo 
ouelle eit i expreesUn a> la rérHé t 

-Vive la rUpnbliqno Bectrala'rtartaait 

C a n t o n d'Aranes.tlftran 

Arsaontières 
BoL-Grener 
Caplnghem 
Chipe led'Armentléres. 
Erquiouhem-Ly» 
FràllBBoUB 
HoupUae» 
Prémesques . 

C a n t o n d « L a B a a a é a 

C a n t o n d e Qneamoy-a-De i l l e 

OuBsnoy-aur-Ded 1» 
Cominaa • 
Doultjuiont 
Lompret 

Wurnetoa-Bas . 
Warneton Sud. 
Wervica;*Sud... 

-VinUri^Meae^art^aiiHoaia^a'iaria 

L'ARRIVEE 
des conférenciers 

—IL le geuér. 1 lus? veul bien rappeler qu'il 
est eM vieil ami du t'rogrél du Nord auquel 
Il preia souvent lt- concours de sa plUBSe 

. aeereeal rtpubl.eelee. 
II. Orfgeear lieul a preoteer la but d» la 

. . . . . . . • • , - . r — - _ . * • ; foad.i-.o» da cercle central progressante ajoi 
vaieot arriver *si»srie pir la isiu de eaU-> , t l l t unir, concentrée le, forces eeareee 
D é s l i i h e u r w a t demie du rneuu, las m.»' |du paru, il boit au retablioaeMt da son 
étaient -.illoeasse par leeeerde.repubMeeln I j ^ a n t , H j r r t j , ^ , , ^ „l—, l o l m a , 
e r idant drapeaai au vent au renta «ou» | O O M , , . , , ^ . i ^ i . : u nmt haeasas|s au 
u Gorole eenlral rua des Boucher,. La, ri »ioe*rt,ident "•• R'é»' . eVea trouva tea-

ina une antonatiee considérable, las «sala j . o r 7 , a r | , br toa .rau ïiensler rang daa 
Sdéksde toa>>a !.•! lultM p»s«»aa ee rtaaau- ^ . ^ l i ^ i , , , n tolt , M , ' o c o é t „ „ • „ „ , „ „ 
w n l . s e féliosteat de celte (raaia fêta qui ; d , „ , , . , , , „ ., , , „ „ , , i M , , d'.njourd hul 
promet de reseils-r leicoirajeeeadornlla. de • M I „ | , p r É m i , r p , f c . 

de le torpeur attaaU de cas Israesn j M Bourgeois remercie tt.Ovigeeardavoir 
les démocrates, vous las passées , 4 l f m ! é n m n j » , „,„,„, , , r t s , 5 6 l , , . . ,„ r 

psrl* de la concentrât on republleaii 

promet d 

temps 

at de - environs 

fanfare l't 
leipoeant o 

de tous lai eaiete de U aalle 
. . . e t 4 «aie aaaaaa at M i s 
dlria» ^ers la gaca pricé lé a» la 

5»i Inliwui. c'e'at un cortage 
.ednaa aVH fsataaentaats 
as ta ses eU «joi Ira 

devait prêter eon concoarj i l'œlvre d"' 
il se fond» à Li'.le. 

« i i . . « « a i ^* POIMOÎI comme le esrcle csatr^l pro-
arai tra.arsi. B r i , l l l t ) u l l b , r l é d 0 u f n t t t p o u r r , ï r l 0 . 

. , . . i ehieeetnea! dABoliif du pays. L éternel enne-
remnrquoas parrm les «rcupee las m l „, toj „ , „ £ » , , , „ , . » , e l l l , 

. ,, rt,P"bl"1?«'»,"'-.*M1ft'l^°0.*F'f"l|iaerslleas perpe'.ue enlre les p.rtisaus de 
?™?U ,r,J A T T r ' ' ̂ v'"* 2i•'" £' ï*;„ " i l'«l>sa»ra.Ueniestles défenseur, de la liberté 
Cercle Républicata, l^niscraUjue de Salai- | d , nM^u,. L'uolon, la concntraUon 
Sauveur, le Garde de Leceneef. la rraleraité 
de rives-Saint-Mauriee, etc. 

Sur la place de la Gars, Il y a déjà ans 
foule nombreuse. 

M. Leluau, inspedurprincipal do Chemin 
de far, par une faveur toute spéciale, au'o-
ris.- Isa délégation, et U mus q te a pins-

las «sali, ponr attealre te ' — 
Nasa voyons parmi Isa 

Stas réunies * liolérleur 
Igaut, vloe-prégi 

tbilitea politi-

II 7 a *>»llolrt£i,g;e. 
E D 1893, M. dea Rotour», qu'il s'agit tle remplacer, avait été élu pat' 10937 

eeutre :«H>4 i M. Synavc, socialiste. 

derniers uae complète et dé-
fleltHre viclo-.ra. 

I l Bourseo s porte ua toast i notre rédac­
teur en c h < Georges Robsrt, qui a mie, dit-
il, daoi 1 organ iauoi de cette fête taat de 
déeintèreaeeaient et de tuodestle avec taat de 

ira 8e et d' 
Il est • 

AIÏ mm 
•le la 4° Circonscription lie Lille 

MM ilit'i-s concitoyens, 
Vous m'avez don»é hier 57*0 suf-

rrâ 'c-s. 
Je vous remercio de ce tômoignnjre 

île votre confiance. 
Je conlinuerai, au second tour do 

scrutin, de tenir le drapeau que le 
Congrès républicain a mis à l'unani­
mité entre mes mains. 

Vive la République ! 

FI. BOMDUEL. 

les délctittés an Congrès républicain 
qui ont akopU la candidature de M. Fi. 
jionduel, dans la réunion du 8 mat, 
sont convoqués il une réunion qui aura 
lieu mercredi, 29 mat, à 4 heures, au 
Cercle central rénublietl» progressiste, 
"7 bis, rue des tioucliers, à Lille. 

LA CORRUPTION 
Nous prions nos amis 

de nous signaler tous les 
actes de corruption aux-

S uels se livrent les amis 
e M. Lwsette, avec dé­

tails, noms des témoins, 
et preuves k l'appui. 

La journée d'hier marquera dans les 
fastes du parti républicain. 

Pendant que les républicains du Nord 
affirmaient liautement, à l'Hippod 
de Lille, au Grand-Théâtre, au Cercle 
unirai rcimblicain progressiste, leur 
«italité, leur union, leur solidarité, les 
•électeurs de la ^circonscription se ren­
daient au scrutin. 

Lee orateurs éminfnts qui avaient ap­
porté i la fête républicaine d'hier le con­
coure do leur éloquente parole, exposaient 
et précisaient le programme et la doctrine, 
de notre parti. 

Et les libres citoyens d'une de nos pins 
importantes circonscriptions les consa­
craient de leurs votes, de le*r verdict. 

Dans ce collège électoral représenté 
pendant vingt-cinq ans par M. des Ro-

tours. les républicains depuis longtemps 
n'engageaient plus la lutte. 

Le prestige du nom de M. des Hotours 
semblait invincible. 

M. des Hotours a disparu. Et la situation 
a changé. 

Les républicains ont arboré leur dra­
peau. Ils ont livré te combat avec vail­
lance, avec énergie, et si la victoire n'a 
pas, du premier eoup, récompensé leurs 
efforts, du moins peut-on dire que leur 
candidat, M. VL Bonduel. a, pour le 
cond tour de scrutin, toutes les chances 
de succès. 

Oui, cette journée du 20 mai marquera 
r elle aura vu. le même jour, s'affirmer 

la puissance du parti républicain dans le 
Nord, et s'effondrer une des plus vieilles 
citadelles de la réaction cléricale. 

Dans cette foule immense de répubii-
ins léunis hier à l'Hippodrome ponr 

acclamer MM. Léon Bourgeois et Itarthou, 
'agitaient les mî-mes pensées, s'exal­

taient les mêmes aspirations. 
•urs battaient & l'unisson pour les 

grandes idées démocratiques que nos 
.lustres amis étaient venus défendre et 

propager, pour les nobles sentiments dont 
sont pénétrés tous les républicains de ce 
pays. 

Dans l'éloquent discours, si admirable 
par la forme et d'uneportée philosophique 
si élevée, qu'il a prononcé hier, M.Léon 
Bourgeois a, en quelque sorte, résumé et 
synthétisé le programme républicain de 
l'heure actuelle. 

Il nous a tracé la route et indiqué les 
étapes à parcourir. 

A nous, républicains, de nous inspirer 
de ces grandes et éloquentes paroles I 

À nous d'agir et de poursuivre la lutte 
contre les adversaires de la République ! 

Cette magnifique manifestation répu­
blicaine doit avoir de3 lendemains. Et le 
premier, le plus important, le plus décisif, 
sera celui où nous aurons fait de la ft* cir­
conscription de Lille une circonscription 
républicaine, représentée à la Chambre 
par un républicain. 

Georges ROBERT 

. gare. Mal. 
C-jrclei csntral ; 

Gary LoRrand, léaateur maire de LUlo, 
Clairs, aenateur ; Droa, dépôt*, Herbes»;, 
ancien dépoté. Mariage, Ovlgneur, Triboiit-
daux. r>;lcroU, Rînnol, cjnaiitlers sHûeraux, 
Dutireacq^aekorr-d'Hufio. ™<.s«iUera -t'ar-
rondiBsanieat, Ga*elio, Bar. e, a.joia-a au 
maire de Lill*. Wdiav. Cran» t*. Casitycon-

ntiirrds Maio-te*vB»iD«. Siiévenart, adnn-
alstroteur du Mont de-I>.6t>, Titr*a et Louis 
Lafeb»re, admirâtrateure du Bureau de 
Bienfaisance. Trinquet, coniailler de prétrje-
tnre, Tabert, rédacteur ea chef du Dunker-
que, Jasa Trystram.etc.atc. 

Le train arrive avec troi» minutas de r«-
tard a midi daux, on l'tvaaci va» Us corn-
oartiraeots de première d'ou dépendent MM. 
Boarcaoiiet Barthou i qui U. Gary Legraad 
MiraeHe la bienvenue, lia soat accompagné» 
de MM. Trystram. (.irard, Maxime Lecomto, 

rait-al pis moyen de faire à Lille de la bonne 
besajrne r*>pabfic» na; n'y aurait-il pas inoy'n 
de mettrri dana tout las yeux dt» répubii-
oaioa un éclair qui mon'rii in dépit des 
nuances un bat coininun S atteindre. 

Nous ITCOS accepté a-ec empressement et 
tout à l'heure, à la gare, quand tous ce» 
braVra* oeai noue acclamaient Birlhou «t 

iliaa «MteaUUat de pinaer que non, 
"""•"aiter» I 

séMsanrK ; Dnboia, Guillamin, Lepe*. Hayei, 
long, dépulés : Guillaia, directeur général d* 
1» naùgalion, conaalUar gaaaral, notre corn' 
patriolB le colonel du geai» Sever, 1» sou»-
•fkAM .1.» Douai. . 

Lamuaique entonne la Marseillaise; la 
foule gui a envahi las quaii poussa des « • 
clamaliosa qui se répercutent jusque-dans 1: 
salle des Pat.-Perdu» et dans r """ 
nai où t» toule eateompaete. 

> de To 

. J, MM. Batirgaola et Barlhou, viii-
blcmeot émus par cet accuil entoaslaste tra­
versent les rang pressas de tous Isa répubii* 

qiii agitent les chapeaux et crient sans 
discontinuer: • Vive U République! Vive 
Bojirgeoial Vive Barthou 1 » 

Cinq landaux découverts attendent ces 
messieurs et les personnages qui Les accom-
parneat. 

Ils y montent «t la cortèg» se forme tou­
jours au mil e» de vives acclamations. 

La place de la Gare, la rue Faidherbe of­
frent une triple rangée da manifestants qui 
poussent des cris répubii 

r«uaa, uuu m » pourrions facilement A deux heurs» et demie, 
rieurs noms à tous, essayent bien ;"L pour se rendre à l'Hippodrome. 

. . U ( , j du café Bulens de pousser des cria . 

tirnXTours'pln.0 , \ve' s
7 é ' P " " " , M " m * ' ! * L H I P P O D R O M E 

On nr-"- • • " • -a»«.»»i la rnatannitt ni-I l)ù> t'0** heure», la vaste <all« de l*tlipp< 

roù 

I guds lu cercla et leur dit : 
, Je vnns remercie de vilre BW 

Congrès Sénatorial 
Sur la demande de lœaucoup de 

nos amis qui trouvent le délai ojii 

nous sépare du 29 mai trop court 

pour la nomination des délégués, la 

réunion du Congrès Sénatorial 

républicain est reculée do huit 

jours. 

Elle aura lieu, par conséquent, 

le Mercredi 6 Juin , à d e u x 

heures , dans la salle du Conser­

vatoire, à Lille. 

s tourne 

Le vent <rsi ag.tait lac drapeaux était pour 
aei «U™ l'express oadu mouvement cfui agi 

tait toas lescflesn. Noua aliooatout-à-1 heurt*, 
devant les répnbUoaias llllo », faire appel i 
la concentrai.on, ie< inviter a s unir sans s* 
préoccuper s'il y a des modérés et dei 

aiï. contre tons sessasiar-

«uSggr i. , • ;| 
nfRiaBatraBa a ea on a>aaBsasi 

ir que toute» las sMMaaSByJ 
ssnlaisaamallasfu'eeias soient as sont pas-

• qa1* U coaditioa «'sites soiant psias-
«• réfornn «a hatelliganos (SaVMat-

le ; :MI v a entra les repuhl oataa n a t é 
tes et avaacéi des idées comniiBe», aa bat 
eomarmo, la grandeur et la proinéissl é» la 
R-'-publ qn'. feu m importe tontaalnssslna-
tîons si leurs tdéu soat stnaans, si leurs 
asptrattioas ver' le progrés répobtica n sont 
manifestes. La H*pub'ie;ue est le gouveraa-
meat de tout le monde et pou importo les dé­
tails di fonctionnement 4s ce gouverne mont; 

qu'il faut c'est le froupsmant do toutaa Us 

(bA^'eai eontmuaalss da Haat-Rlita; aoaaHnt 
a foiaifesta lopasattlon da osax qui faraat 
soi adversaires cThUr, crut aant nos adver­
saire» arnnjoartftal et leroat nos adversatraa 
' dasaam. Fait invra semblable ! Jean Mae* 

ansnaft « aasaasin dâmo» » par -a ont* 
dsaartamest. Cat bommi qai Toalaltltas* 

traettoadu ponpU.qai voulait le ploto dévo-
tiplimant U tonte» Us acthrltés, d» tente» 
oassnselUgasjeei, état inwHé par eaux «ni 
• m n t Isar antnriU oar l'éternetU tgaoraens 
«t retavnolB» aarrttado I 

Ka lcXM, Jean Macé s>) tronve i Liège. La 
Belgique »e troaTat i ce moment au point 
do vae scolaire, règle par U Isa da 1M2, qat 
équivalait à la M rraneai»» «a 1SÛ0 et dont 
la forawU est eeUe-oi : h curé i réoolo. 

La Ligna ne leasaansasnant nveSasU contre 
nmtntxitanA» feattae «an* Us affaire aoa-
Ultre*. Joaa Maeé pnbna éaas rOpinUta (W-

•ias artirlr-s de ptouatsiloa. 
il las trois pre* 

KU usivre Ao pro-
_— - - ont trois ouvrière. 

J* l e enivrai pas le Ligne dans naa f*vn-
Uananesnt, étape par «tape ; osas srtnHaans 
aanit trop lola Je vona nnnSlirH sauU-

qu'on 1870 U Ligna sanaifesUlt ftsfi 

mte3 DOS divisions dispsraissant, pour 
faire plaoeàl accjrd de tons ea faca des dan-

nombreux qnl non» menacent. 
me rappelle, dit-il, a os sujet, une anaa-

dsU qol m'a été contée par M. Jean Maeé. 
Plusieurs voyageur» viiiUnt uae coatréa, 
entraînés un peu loin par 1» beauté des sites 
qnils contemplaient, s'égarèrent au milieu 
"Nin carrefour. Le brouillard qui a'éle 

ornent les empêcha do distinguer la 
ute. Las avis forent partagea, l'on voulait 

retourner sur ses pas pansant retrouver le 
chemin qui le» avait conduits & l'endroit où Us 
se trouvaient, l'autre voulait aller au hasard, 
devant lul.espérant que le bon chemin »• drea-
serait tôt on tard i se» yeux. 

Faiaons miens, dit un troisième, lâchons 
degagnvee sommet que nous apercevons 
tft-bas, . t da là nous dittinguerons peut "* 

permettra de sortir de no-
situation difficile. Ce conseil fut écouté, 

nt leurs efforts pour atteindre le 

la Ligne, fondée an Aamsa-LetTalae. Gass-
betts disait, après les «véceanants da 1871 
qu'il fallait s'en eoaveiir teuUnra mais a en 

rUr jamais. Laisaez-iuol von» dir* toata-
voaa eoBiervé an eamr le pn-
tiioes sspéianoss ladomnta-

parlaT j»i 
fois «ne s 
trlotisma de c 
Me». 

Le grand citoyea dont \> 
U aom, tni qui avait d'fonds UlisfiilsitanOl 
U sol de U patrUpponasait ea cri : n but Mas 
débarratasr dn pooeé, fl f««t refalro^ta 
Franos. Panr eais, il fallait toat sacrifia* k 
Ilnitraction du peuple, «r&cn A lsqnelhinn 
suffrage universel est U força Ans mosAoa. 

La RApubUqnc, dana la lourde laena qu%Ot 
a entreprise, a penaé que l'iastructitm Spn, 
peupla devait étra sa premier J et priortsnU 
préôccnpetlon * 

telle extension qne le» pouvoir» public 
même* s'en alaransUat. ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

« On était m 2 . mai 187? et la coterie réen-
t onnaire alors au pouvo r faisait d •• efforts 
désespérée pour étouffer Anna i'n-uf cette an-
sociatioa dont le but était mrtout l'ina-
tructlon de» petit*-, de» humble». L»9Jasnv 

' ne pétition qui deva t " 
L'Assemblée nationale se convre d» iHT.tna 
signatures; six mois plus tsrA, lefijenver 
1873, la ligne de reseaigm ~ ~ 

lu» ans* lors] t"^™ 

dé» ré, et qu»nd Ils y arrivèrent ils 
adieux. En effit, le chimiu qu'ils 

cherchaient avec, tant de pria, a. déroulent " ^ „ , ; „ , „ „ „ r . , . ^ . - * A f r û m M -

qu'i 1. îuîvre t u r armer à Feu" p^nt d™\ f 0 " » ' » . ' • " ™ 1™ « « • '"•huit. d . notre 

A. partir de cette époque, U développeuisns 
de la ligua marche Ae pair arec le .lèvelon-
pemeat de a iroitiènie Répubtlirue. le» gon-

u?, messieurs, faisons de même 
v-r» ce sommet élevé, nous y 

idées généreuses et sublimes ; 

cainsmirchant 
Notre rédacteur ea chef (leorge* Robert, 

remercie M, Bourgeois des paroles fiatleuses 
qu'il lu1 a adressée». Il préconise 1» concen­
tration «n're tous le» républicains pour faire 
face a l'action cléricale toujours si ard»te 
dans notre région. 

Nous avons besoin de marcher en avuat 
et de grouper la» eflorts éparpillés. Si nous 
voulons agir nous r prendrons bientôt toute 
notre influence. 

11 boit A l'union, à 1s concentration, a 1 ac-
Uo répulicaîne dans le Nord. 

M. Barthou ss féheite d être venu à l'appel 
des républicains dn Nord. 

NJUS Rarons tont-a-l'heur», dit-il. l'iMnasion de 
fiiro oo naître lioniD-emen', )oral»nent notre 
pense*. Nous pourooa Usa divisés sur bien daa 
•otaSS i' > '- «itinmsid'afMrd sar se lai-ci : faire 
l'union contre Ua ralliés ù droits, contre Isa révo­
lutionnaires a gaucho. Haie ne sommes d'aucun 
groupe. 

Nous regirdons du m." me eélé : \o.l* caque 
n "ia «irons aux républicains ea laurdentadjol 
de faire l'union pmr le progrèa incejaant. 

Après quelques paroles da général long 

départ. 
Huant à I 

praticab>« 
qui nous conduira au bat définitif. (Ap 
[-laiidiMements répétés. Cris : Vive Bour­
geois ' Vive la R*pub!iquel) 

Discours de U. Barthou 
Lorsque M. Robert, doat je me plais à 

louer devant voua, le dévouement profond 
aux idées républicaines, m'» dernaalé de 
venir au mil eu de vous, je n ai pas hésité un 

Un homme politique, quai -juM soit, se 
do t A ses eoncitoyeas à ceux qui ont les 
mêmes pensées que loi : U doit BS dévouer 4 
toute ouvre ayant un caractère républicain. 

i» ares entendu le cri de vive la vrae 
Rémibliorual La ssez-mol a mon tour vous 

: « V i n la vraie République, celle qui 
.re d-s accents sublimas de notre Vor-
/.se, «elle qui, apréa un aiécle l'oonlé, 

« «son pjnt d'appui inébranlable dans 
la révolution, c;lle qui, par 1 union de to 
le» répiblicaiaa. fera de la démocratie U 
goavereeiRent de tous et par 

...gnalant le danger du parti catholique il 
transigeant le repai s'est achevé au milieu 

lu&atiu, uce — • . . _ , - • . l'une cordialité pirTaite égayée t 
Quelques jeunes révolutionnaires, si peu lien spirituelle» de pi ' ' 

r les sail-

léparait 

ire enan dorant U.insnynnnjfT\JX> , ^ ^ î a a n s l ï r r M I Hall a i p H TîlSil 
les conférencier» doivent, déjeuner «"«na H ^ rt b l i C â i M e s . „ „ 
banquet pir souscrip'ion auquel » • | ™ ( 1 ^ „ ^««•«.«i.Mmiîi à„ MM. RnurimniR dans un banquet par sou3crlp' 

Bi-.teroattona.les élus républtchlr.» du Nord 
Le» drapeaux réunis B'arrêteat devant l 
porte d'entrée et la musique exécute la Mm-

ataadre l'éloquente parole de MM. Bourgeois 
et Barthou. 

Sur l'es*.rade nous remtrquon» MM. Trys-
tram, Girard, Glaevs. Maxime LecomU, 
Kvrari-Eler, l>ron, Hayez. L'pez, Goget, 
Dubois, lumr, Weil-MalUz, S rot-Malles, 

.députés; Herbecq, ancien député, Bayât, 
De;masières, Guillain, Basqum, Marines, 

KonsvcM» en autnaies profondément rap'iblica ni 
et no iB an repor ona l'honneur sur 1» République 
dent uo.is Hommea les ndélee et dévoués aervi-

Le cri de : Vire la République [ résonne de 

Un gioupe d'étndianU ponssent U en de : 
Vire l'Université, auquel M. Bourgeois ré­
pond par celui de : Vive Lille t 

Le cortège se disloque et les conférenciers 
pénètrent dans le restaurant. 

A trois heures V), MM. Bourgeoli «>t Bar-
thon arrivent aoeompigeôs de MM. Vel-Dn 
randetGéry Lenrari-1. 

La fanfare l'Union d « Intimes joue 11 
H a i l . ''<nf«. Toutel* salle debout salue pai 
une ovation frénétique le» deux orateur» 
Depuis bi»n longtemps noi 

ulèment 

clameurs ii 
enteo Jre, 

er & cette République 
nous imposer et qui ne 
ardi d) tous les régirx 

lon'.é de l'opao-
drf.t' 

lé produit aaA 

N'ons l'oppos 
efforts 

blicain: 

nscet esprit que. venu au milieu 
•corté par l'unanimité do U repré 

«entatLon républicaine du Nord, je ma réjouii 
de voir celte réunion présidée par un hommi 

path qus par le carac'.àre,admlrabl» p» 

*t homm» doat i» m honore d'être depiis 
loneteuips l'am1 personnel, a rendn ' * 
publique d'innombrables servees : il n'en est 
pas de plu* util™ que ceux qu'il a renlua à 
l'enseignement populaire. 

Dans le cortègi qui nous acclamait, se trou­
vaient dai élu-liants dont le» acclamation» 

aance rtabliqne des services rendus par M. 
Bourgeois à l*i '"* * " " * 

vememeatdn •*', mai s'étai' Aéclart i'advi 

nsaoeUlion faisait distribuer ua certain 
livre dangereux pour Tordra social. Or, enaV 
onquelétaiteet(iuvrage»i»éd tieaxf c'otsst 
la Déclaration des droits à* fhomme et at* 
".itmien, proclamés par la Révélation lrsnv 
eetea de 1 .W. (TripU salvo d'applaudiasa-
nirTttB scr tous Us boucs). 

En 1881. au Congrès de Paris prés d* par 
fTimbetts, celui-ci constatant Us prostré» ms-

réalisés par U Ligne Aa l'ea-e fanv 

tplns L'année suivanU, lu» résalUU sni 
éclatants encore ; le ?S mars 1882, 1-
nters efforts de cette association toat ron­
ronnes Ao succès : la Chambre des dépanna 
vo'e U loi sur l'enseigne ment obligatoire, 
gratuit at laïque. (Applaudissements.) 

ReaAone justice à celui qui a toujours 
servi loyalement 1» République, à l'bonssM 
qui depuis cinq an» était en butté aux anr-
casmei et aux calomnies des advrrgatrao de 
cette loi qu'ils nomma -mt loi soéléralei à 

aboutir celle loi, l'honneur As4a 
troisième république; j'»inoataié Julee Kenry. 
(Applaud.aaement^ proljcgtj.t. — Cru : vive 

F r y ! | 
Le part< républicain a donc vu B«F efferto 

couronnés par la loi da 1883. On u n ' ia,*ar-
d'hni la aapor dans aa hase; se a'tst p «s A 
l'ob^gttton de l i loi a»' A ire qu'on ea v-au», 
Oi ioerai t 1 aUaquer? cest la laïcité, s'Ont 
la neutrilité delà loi qu on vaut abroger, 
i J-i-ale sont «es adversaires ? 

DspuU trois ans, une n*uv->lU classiliaa-
tioq s'es! établie eat'e Isa psonss. 

Kn 1802, un papa eut conscience qn'uns 
tact q ie nouvelle s'imposait à lui ; il n*lta, 

encycliqui', lt» ca hoi;ques frsnsnaa 
républicane. Qus'q 

) ee sont laissas alntnor 

été consRcrès d' 
Apre 

noter* éclatante. 
le décès de M. Jeaa Maeé, M. Bour-
té appelé à préaider II I gu-t de >'ea 

que la calme se rétablit. 

Le déjeuner j Allocution de M. Gèiy Lsgrand 
C'est dans la salle du premier étage que la Au milieu du plus profond silence, M. Gérr 

table a été dressée. Y prennent place MM. Legrand, séuateur-maire de Lille prononce 
Bourgeois et Barthou, Vel-Durand, préfet du • une allocution dans laquelle 11 présent* la» 
Nord. Géry-Legrand, Bavst, recloor et ton» oraUnrs MM. Bourgeois et Barthou. 
les homme» politiques dont nous avons déjà i a La Cercle central républicain progres-

' s i te , dit-il, a fait appel aux vaillants dé­
putés, MM. Bourgeois et Barlhou pour roair 
parUr derant IOB républici d'oBnrro, La L_ 

(aire connaître toute la aavanr. 
Au dsasart, M. Géry Lagrand présente à 

M. BonrnnoU, M. Slgaaire-Divoir, le compo-
attanr da maslquo délicat doat les osurrea 

M, Bonrnaols, dans un tOMt pétillant A'os-
nrtt rsssswlasaa hotea, pnU A soa tonr M. 
Barthon os félicite de l'aceaoll charmant qui 
lai est fait A tons deux. 

de Lille. Js les 
da l'honaonr qalls ncu» ont fait. 

(Applaudissements répétée, 
pnbUqne 

s la Ré-

qui avait réuni on M sait p 
A s'Introduire dans la «ails 

arle de ss place : Vire la 

Ua lumulli s'ensuit, les iaUrpalUt.ons as 

seicnemenl. Ce» ^ ^ _ ^ ^ 
je viens au milieu de vous; elle i 
une vieille connaissance. Je m 
depu'« quelques jours a étudier 

pai . 
à accepter la forai 

par cotte manœuvre. 
C'ost qu'ils ont oublié quu lai. 

intervenir d-ms nos affaires istér. 
touUs les traditions de notre 
r l'histoire de la monar.-hie 

lutté contre la popanté ; 
esnv 

r ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ histoire, 
pn, pïns qâe tamets, ipprécier ce que | 

peuvent dsns un psvs do liberté, la logique 
des iatenttoa» et le courage d'un homme 
lorsi)ail s'appelle Jean Misé ou Léon Bour-

An lendema n de 18',8, M.Jean Macé, élec­
teur et polémiste, appelait le» réformée, de 
toute l'ardeur de sa jaunesee, Ae tout* la 
générosité do ses osât intenta dsanocrsUqnos. 

La révolntlon de 1848 donna bruoqonanont 
su peuple le suffrage universel. JennMnoè «o 
demanda si U pear-U bruqneuMat ioraoli d» 
ce droit «sas y ôtr» préparé n'allait 

Inexpatnonos, 

suas, r.o'js réserver des m<'compte.-
DO savon» pis si un pane ne rlendri pas do­
main, commander aux caibol'ques do s'ia* 
•urger contre la R-publlqu». 

Soyons donc lidèlo» a nos traditions, car 
nom avons la ferme volonté do gér-ir noua-
même» les affaires ds notre pays. Ne croros 
pxs, citovens, qnej'sie voulu an von» parlant 
ainsi, obtipir un euocès facile : ja i laco ia -
cencede i* r-1 -p j-iuabilité que J engage, ot 
c i si ea parfaite coonaisiance de cause, que 

, dans 
r __ dsas lai bras 

Bouveur itaprorioé. Je ne fors* pis d'hUto-
rique à ce propos : vous oonaaisas» ' - -*-"* 
anr U guet apoa» dn 2 doeasisfln. 

danger, le plas grand qn< 
depun l'Acuanfiourée bonlangiate. Sîurenons-
noue dea paroles dn comte de Mon, au Un* 
dema a de l'encvcll«,na de 1892 : résolu, •*• 
B».t-il, i suivre io» conseil! du pape, il roa-
lait ss placer sur le terrsin constitutionnel. 

Pins tard, ce soat les mêmes formata», 
mais avec une préeleinn plas ssieteoonto s i 
plus p.>aotTaate. Nstre programma, éortroai 
la comte Ae Mais, est aujourd'hui oe anrst 
était hier, BOUS voulons la rêrisaoa Ae U M 

vouions qae la U* 
1* du cation chrétienne. " ^ ^ — -

la rorité Noos demsndoss i 
I» loi sar U AtraroS, 

IBBO Aoo eorfnatfi An snonslo. 

égjiaisnt raniaësaloa. A» 

Il fallait aoaT iaotralra as paanlo, Jean rstra t èmîéatnt sU éjosslsnli^ee u agi ans » 
Maeé se ntnra en AUan, on H s%4tssn AAu- lions renUtonoea. Ken roulons t-aWO è 
eatonr, oorimnt As •osantonase brMnonna, DUa as nfana, an slsagrson tnflnosos. <, 
mnlttfMisAsonoojajna. ) At-Ufensessi Ao rono dire, snoartonin, og» 

wnl.se
Bi-.teroattona.les

